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....- L'cau est aussi vitale pour la v1e de 
l'hon1rc1e que l'a!r qu'il respire. L'eau est 
inùispsnsablc non seulement pouc lui-même 
rnais aus:::i pour les cultures et les animaux 
ê.iont i! dépend pour sa nourriture. Bien que 
notre planète ait de l't-:ôu en abondar!Ge c2.r 
elle couvre une supeliicie d'environ 1500 
mitlion3 ds km2

, scul.s:nent environ 3 % de 
cc:tto cau est potable 81 utiiisable pour les 
besoins de !'homme. Pour !a majorité de 
l'humanité, l'approvisionnement en eau 
douœ à boire, pour les besoins d'hygiène, 
pour l'irrigation et poL:r lês animaux domes­
tiques est presque un problème quotidien. 
Dans les zones rurales des pays en voie de 
développement cn'1 vit la plus grande partie 
de:=; populations du globe, les problèmes 
d'approvisionnement en eau sont particuliè­
rement 2igus. Dans ces régions, 1.:: popula­
tion dépend de ce qui psut être fourni par 
les rivières, les lacs et les eaux de pluie, 
ainsi qt.Jc par des puits. Dans certaines 
régions, les ressources naturelles ont été 
an1é!iorées par des barrages et par des 
. 1 . .. d ' 1 1 " ~ec m!qu~s rno .,ernes Cie stoc Œ:;Je ce 1 eau 
mais, en général, !es pays en voie de déve·­
loppement sont loin de posséder l'infras­
tructure pernwttant comme dans les pays 
d2vc!oppés, de fournir dans des conditions 
normales l'eau potable ù chaque famille, à 
l'açyicu!tve et à l'industrie, eii8 aussi grande 
consomnrtrice d' e2u! 

' V Dans les pays en voie de dôvelopp~;i:l8nt, 
l'eau p;;ut aussi consti~ue1 un danger: e;ie 
véhi::ule cies gerr{,es de nta!adiss ct peu~ 

êth3 aisément contdr,;ir-;C:c psr tous li~o; 
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peuvent affaiblir des populations entières, 
apporter la misère et amoindrir la capacité 
de production des travailleurs. Le transport ~ 
de l'eau, assuré habituellement par !es fem­
mes sur de longues distances, est caracté­
ristique de !a vie quotidienne de beaucoup 
de pays en voie de développement; or, 
cette corvée d'eau représente elle aussi un 
énmme gaspillage de temps et d'efforts. 
Des catastrophes naturelles, tr·!!e que !a 
grande sécheresse du Sahel, vien~1ent corlj-­
pliquer !es problèmes déjà dîfficî!e~; d2s res­
sources en eau en menaçant !a vie écono­
mique de ré~1;ons c;ltières. L'aiirnentalion 
nécessaire aux popuiéli:!ons croissantes du 
monde ne peut ètre {ournie qu'en attribuant 
des ressources r:;n ea'.J suffis<:mtes a 
l'a~~riculture. L'eau est si nécessaire a 
l'homme d'aujourd'hui et de derT!ôÎn qu'on 
peut bien se demander pourquoi c'est seu­
fernent en 1976 (conférence <( Hatdat li} que 
la communauté internationale a considéré 
comme ét~1n'l urgent l'objectif de fournir de 
l'eau à tous le::~ hornrnes. La Conférence des 
Nations uniss sur !es établissements 
humains s'était fixée cet objectif pour 1990 
ct, en mars do œttc anr:ée à !Vlar ciel ~-1 Î2ta 

(f'.._rgentinc), !a Ccnf6rencü des Nations uni•.:;s 
sur l'eau s'est tenue pour e/-~orninet le:~; 

moyens d'atteinc!re ce but. L'un des objec­
tifs principaux de cette dernièm conférence 
était de rnieux faire connaître k;s prob!èm;~s 
de l'eau ainsi qu<.; le rôle majeur qu'elle joue 
d<>ns le dévdopp,:;rnent, pari.iculiüerYtent 
tians les can:~Ja~-_1ncs. !1 n'y a uucun doute 
que si l'fJblcc:tif 1 98() étuit tltt~_;ir:t, cc ta 
appor ter;:;it '!\18 ;:;rn({or <Jtic'n cons:dù a bk: et 
rJpide cL'~n~; !é$ quoli·ii~~; de ia via de ~~() ~?(. de:; 
pc)p!_jlaUo~"L:_.; ruc;:-1ies du rnt:J!1de (!Uj, .sctu~~.dle­

nïe~;t, '-'~vent S(!rtS avoir en QU<:."".tntit:~ ei e;: 
qualité l' C2U nr:~,;:<i%li <;. 
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Par MAUf:!CE J. WllliAM.S c•J 

< Le développement vise de ph1s en plus à satisfaire les 
)Csoins fondamentaux (Je fa population mondiale qui est 
~n p!eine expansion. Cette préoccupation relève d't.~!le 
:onception humaniste très répandue qui estime que 
. l'homme est la rnesur e de toutes choses l>, et que le 
léveloppement a pour but d'améliorer le sort des indi­
·idus.fEn outre, on s'aperçoit de plus en p!us que la 
:ondition indispensable pour que la croissance dérnogra­
Jhique se stabilise dans le monde est que les pays en 
'o:e de développement jouissent d'un niveau de vie 
récent, en ce qui concerne notamment les besoins pri­
naires de l'homme : r alimentation et la santé. 

Les rnesures intéressant l'eau se situent au cœur même des 
wgrammes de êléveleppement ruraL Da:ts beaucoup de IX. 
§gions, l'accroissement de la production vivrière est fortement 
mité par le problème de l'eau. Cette production pourrait aug-­
lenter de manière spectc;culaire, sous réserve que !'élpprovi­
ionnement en eau soit régulier ct suffisant et que, parallèle-· 
1ent. l'On utilise des ·méthodes culturales améliorées. C'est 
insi que. selon une réce.'lte étude japonaise, la production de 
z pourrait doubler en J.\sie, au cours des quinze prochaines 
nnées, si les ressources en cau étaient plus abondantes aux 
ndroits voulus ct gérées de manière plus satisfaisante. 
(Pour que la santé des populations s'améliore, il importe que 
s!les--ci disposent d'une eau potable et bénéficient de pro­
ramrnes d'hygiène ce l'environnement Dans les pays en voie 
e développement, plus d'un tiers des habit<mts doivent se 
ontenter de boire uno*2.u contaminée. Ces populations souf-

{~) Maurice J. 'vVi!!iams, qui est 
président du Comité d'J\ide au 
Développemei1t de rOCDE, est un 
~:péci<Jiiste de r économie du déve­
loppement. A:;cien administrateur 
<•djoint de I'USAID (!\gence des 
Etats-Unis pour le développement 
international) et membre fondateur 
du Club du Sahei. i! 2 dirigé, sur 
place, pendant plus de dix élllS, des 
progrr.1rnr,1es de développernent au 
Moyers-Orient el en Asie du Sud. 

3 DOSSIER -- hu et dévülcppement rural 

trent d'affections chroniques transmises par ïeau et la pollu­
tion de l'eau constitue une cause habituell'3 de décès préma­
turés. La consommation d'eau potable, de rnei!leures condi­
tions d'hygiène et une alimentation convenable contribueraient 
fortement à améliorer la ,santé et à réduire le taux de mortalité, 
ce qui ouvrirait à tous les pauvres du monde les perspec­
tives d'une vie meilieure et conditionnerait leurs décisions 
quant aux dimensions de leur famille. 

les zones rurales des pays en voie de développement sont 
loin d'être les seules où il importe d'adopter des mesures 
visant à mieux gérer les ressources en eau. La consommation 
d'eau a fortement augmenté dans les pays inciustrie:s et, dans 
la plupart d'entre eu>;, on s'attend à un doublement de la 
demande en eau d'ici à la fin de ce siècle. l'utilisation exces­
sive des capacités de J'eau à assimiler les déchets - par les 
agglomérations urbaines, fes usines, les mines, les centrales et 

dans les opérations de recyclage - a entraîné des conséquen­
ces préjudiciables pour l'environnement et l'économie. il est 
urgent de se donner les moyens de réduire les effets, sur les 
cours d'eau et les masses d'eau naturelles. de la pollution 
engendrée par les usages industriels ct l'évacuation des 
déchets, et de concevoir des politiques permettant de répartir 
les coûts et les avantages. 

Tels sont quelques-uns des multiples problèmes soumis à la 
Conférence des Nations-Unies sur l'eau, or9anisée à Mar del 
Plata en Argentine. Cette Conférence a pour but de préparer 
les différents pays et la communauté internationale à répondre 
à l'augmentation massive de la demande, s'agissant aussi bien 
des usages domestiques et industriels de l'eau, que de l'irriga­
tion qui permettra d'intensifier la production viwière au cours 
des prochaines décennies. 

Selon les f?stimations figurant dans une étL:de effec1uée 
récemment aux Etats-Unis par lïnstij:ut international de nocher­
ches sur la politique alimentaire (International Food Po!icy 
Research lnstitute), les pays en voie de déveioppoment 
devraient augmenter leur production de céréales vivrières 
d'environ 4.25% par an à partir de 1976 s'ils veulent éviter 
de connaître un grave déficit a!irnentaire en 1985. Ce pourcen­
tage est plus de deux fois supérieur au taux de 1, 7 % élttr~int 
par ces pays entre 1967 et 1974, et il dépasse très largement 
le taux moye;1 de 2,5% par <m qu'ils ont enregistré au cours 
de ces quinze dernières années. 
,.-Il est capital de développer les ressources en eau, si l'on veu1 
augmenter la production vivrière. De nombreux pays en voie 
de développement possèdent un potentiel suffisamment 
important pour obtenir des récoltes largement supérieures 
grâce à l'irrigation et à une meilieure gestion de leurs ressour­
ces en eau. 

PourtBnt, rurgcrJce même du prob!èrne alirnentaiw peut 
engendrer ces e~reurs coûteuses. S'il est vrai que les terrains 
irrigués a!.Jtorisent des rendements plusieurs fois supérieurs 8 
ceux obîcnus par la culture sèche, l'in igatîon peut poser autant 
de problèmes qu'elie apporte de solutions ?: l'amélioration do 
l'agricullwc. E!t effet, il arrive souvent que l'on 11e tienne pas 
compte des éléments ins~tutionnels relatifs aux projets d'ir ri-
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gi'ltion. On enregistre parfois des rendements peu élevés, parce 
que les systèmes de distribution d'eau sont mal conçus, que 
la gestion des ressources en eau est mal assurée et que les 
cultures choisies ne sont pas celles qui conviennent. En 
Egypte, en Iraq et au Pakistan, les deux tiers des terrains irri­
gués souffrent d'irnprégnation d'eau et d'accumulation de sels. 
Ces pays ont entrepris des efforts coûteux pour drainer l' excé­
dent d'eau et restituer aux terrains irrigués toute leur produc­
tivité. 

La moitié des installations hydrotechniques existant dans les 
pays en voie de développement ont besoin d'être renovées et 
améliorées. On pourrait obtenir des rendements substantiels en 
con3acrant un investissement relativement modeste à amélio­
rer les rigoles et à désenvaser les petits réservoirs. Des projets 
plus é>mbitieux ont été soumis à la Conférence alimentaire 
rnondiRie de Rome: ils prévoient d'améliorer les systèmes 

, d'irrigation existan~s, cc qui reviendrait à un peu plus de 21 
m;Jii0rds de do!!ars pol!r 46 millions d'hectares, et de lancer 
ensuite de nouveaux programmes d'irrigation qui représente­
raient un investissement approximatif de 38 milliards de dol­
lars pour 23 millions d'hectares environ. Si la Conférence n'a 
pas souscrit à ces objectifs, elle a tout de même reconnu 
f'irnj.Jortance d'une gestion améliorée des ressources en eau. 

Les projets d'irrigation de petite et moyenne di:--nension pré­
sentent des avantages incontestables par rapport aux projets 
de plus gr ande envergure. Le premier type de projet permet en 
effet une certaine souplesse d'adaptation, la participation des 
populations locales et ia gestio:-~ intégrée des multiples facteurs 
nécessaires à la réussite du développement agricole. Plusieurs 
catégories de projet peuvent être envisagées, pour détourner, 
pomper, emmagasiner et distribuer l'eau destinée à l'irrigation. 
Mais, qu'il faille ou non les irriguer, les terres de culture 
devraient être convenablernent nivelées pour permettre une 
gesticn plus efficace des ressources en eau. Il conviendrait que 

le Fonds international pour le développement agricole, récem­
ment créé, s'intéresqe de préférence à des projets hydrotech­
niques relativement modestes, mais qui permettent d'augmen·­
ter rapidement la production vivrière. 

Priorité devrait être donnée à l'utilisation et à la conservation 
améliorées des ressources en eau disponibles actuellement 
pour fa culture et l'élevage. Dans de nombreux cas, d'énormes 
quantités d'eau pourraient être économisées grâce à une ges­
tion améliorée de l'agriculture. Les méthodes culturales condi­
tionnent le débit et le degré d'imprégnation nécessaires aux 
sols des zones agricoles. les techniques par aspersion et au 
goutte à goutte permettent de distribuer reau de manière très 
économique. l'important est d'assurer une meilleure coordina­
tion, dans leur application aux problèmes agricoles, entre fes 
différentes interventions grâce auxquelles l'eau peut être llt-ili­

sée avec efficacité. 
_ S'il est essentiel de pratiquer une meilleure gestion des res­
sources en eau et des activités agricoles, il n'est pas possible 
de moderniser l'agriculture sans associer à cette gestion un 
régime d'incitations économiques permettant à l'investisse­
ment rural d'engendrer une rentabilité satisfaisante. Pour cons­
truire des marchés mieux adaptés, des routes d'accès aux vil­
lages, et un nombre important de dépôts à l'épreuve de la ver-· 
mine et de l'humidité, il faut consentir des investissements 
supplémentaires. Beaucoup d'installations indispensables peu­
vent être construites par la main d'œuvre focale, ce qui contri­
buera à diminuer le chômage. Mais l'investissement reste 
nécessaire pour fabriquer ou importer les engrais chimiques, 
les pesticides et les machines agricoles. Sous réserve de bien 
maîtriser les ressources en eau, on peut obtenir une récolte 
double ou triple grâce aux machines permettant d'accélérer !a 
mise en culture, fa récolte et le séchage des produits. 

En tête de la liste des investissements nécessaires à l'aug­
mentation de la production agricole dans les pays en voie de 

l.a production de riz pourrait s 'é/c;·cr spectaculairement grace à une irrigation bim menr.:e 



~:!opp•ir;;{!nÇ il faut p!acer l'investissement humain, autre­
:lt d1t celui qui porte sur les compétences de base et la 
1tC. c:e~,;. individus; ceci nous ramène à reconnaître l'impor­
cfd'une cau qui soit buvable sans risque. Selon les estima­
IS c,~· gouvernement du Vénézuela, l'investissement consa­
j !"approvisionnement des campagnes en eau de qualité 
récupéré pius de cinq fois en journées de travail supplé-

ntaires et en productivité, ce qui devient possible grâce à 
meilleures conditions de santé. 

'bür la période 1971-75, on estime que, dans les pays en 
e de développement, près de 11 milliards de dollars au 
al. dont l'aide étrangère uv ait fourni 12% environ, ont été 
1sacrés à la distribution d'eau aux collectivités, et 4 milliards 
dollars environ aux installations sanitaires, dont 5 % prove­
:mt de sources extérieures. 
.a Conférence des Nations-Unies sur l'eau était saisie de la 
olution de «Habitat». qui prévoit d'assurer à toutes les col­
ivités une eau de qualité et les installations sanitaires cor­
::>ondantes pour 1990. Les objectifs visant à l'approvision­
nent en eau des communautés avaient été adoptés par 
;semblée Mondiale de la Santé en 1972, mais, à ce jour, les 
grès sont loin d'être satisfaisants. Selon une enquête effec­
e en 19 7 2 par l'Organisation Mondiale de la Santé, les 
s-quarts environ de la population urbaine des pays en voie 
développement bénéficient de l'eau courante et de services 
itàires. La proportion retombe, dans le cas des populations 
Jles puisque celies-ci ne sont que 22% à bénéficier d'une 

potable de qualité et 15% à disposer d'installations sani­
es convenables. Sans un effort intégré, la situation d'un 
n':i nombre de pays du monde risque de ne pas s'améliorer 
sib!ement au cours des années à venir, en ce qui concerne 
u potable et les installations sanitaires. 
:i l'on veut que les plus défavorisés bénéficient des avan­
~s du développement, on devra admettre qu'un effort 
vestissement portant sur la produci.ion vivrière, l'eau pota­
de qualité et l'hygiène publique constitue la clef de toute 
tique de développement. A cet effet. il faudra que les pays 
voie de développement modifient profondément l'ordre des 
•rités qu'ils avaient fixé jusqu'ici en matière de développe-
11 et que l'aide internationale soit portée à un niveau plus 
•é. 

conviendrait que l'approvisionnement des communautés 
eau courante constitue un élément prioritaire dans les pro­
nmes visant à intensifier le développement des ressources 
:lau au bénéfice de l'agriculture et de la production animale. 
départ, on pourrait assurer aux populations une eau cie 
lieure qualité, grâce à des mesures d'hygiène et à des 
.hodes de traitement peu compliquées. Un nombre impor·­
. de personnes bénéficieraient ainsi de services simples, qui 
rraient être portés à un niveau plus élevé, au fur et à 
;ure de l'augmentation du rev~nu. Un objectif intermédiaire 
·natière d'eau courante et d'installations sanitaires consiste-
à doubler le taux moyen d'iilvestissement annuel, en ie 

:ant du niveau de 3 milliards dR dollars où il se situait ces 
1ières années à 6 milliards de dollars au moins par an -
e e}:térieure passant à 1 milliard de dollars par an, contre 
1\0nta\)t annuel de 300 millions de dollars environ pour la 
ode précédente. 
un des objectifs de la Conférence des Nations-Unies sur 
1 vise i:i consacrer 9 milliards d'investissement annuel aux 
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systèmes de distribution d'eau courante et aux installations 
sanitaires qui y sont associées, afin de satisfaire les besoins 
minima pour 1990. 

La meilleure solution pour atteindre les objectifs relatifs él 
l'alimentation, à l'eau et la santé consiste à concevoir des pro­
grammes de développement rural et d'hydrotechnique large­
ment intégrés et à p!us long terme. Ces pr0gramrnes représen­
tent une lourde charge pour les pays en voie de développe­
ment, en ce qu'ils contraignent ces derniers à améliorer leur 
planification, leur gestion et leur procédure de mobilisation des 
ressources; ils exigent donc qu'une coopération étroite s' éta­
blisse entre les donateurs et les autorités des pays en voie de 
développement, en vue d'augmenter les ressources financières 
et techniques. Le Club du Sahel représente un effort considé­
rable de planification intégrée à long terme de la part des pays 
de l'Afrique sahélienne pour arriver à l'auto-suffisance alimen­
taire, dans le cadre d'un coopération avec les donateurs et les 
organisations internationales. 

M. Yahia Abdal Mageed, le Secrétaire général de la Confé­
re'lce des Nations-Unies sur l'eau, a souligné l'importance 
«d'une coopération plus étroite entre les programmes d'aide 
bilatérale et ceux des Nations unies et des autres systèmes 
internationaux, en vue d'arriver à une certaine coordination 
entre tous les programmes intéressant le secteur des ressour­
ces en eau. Une telle solution serait avantageuse principale­
ment pour les pays bénéficiaires, auxquels l'aide est accordée 
trop souvent de manière fragmentaire et sans coordination, 
pour être pleinement efficace; mais elle inciterait également les 
donateurs à proposer des programmes mieux conçus et de 
pius grande envergure». 

La Conférence internationale sur l'eau et les mesures 
d'accompagnement qui en résulteront fournissent aux gouver­
nements l'occasion de confirmer qu'ils soutiennent les pro­
grammes visant à assurer une alimentation convenable, une 
eau de qualité et un meilleur système sanitaire - grâce à une 
gestion satisfaisante des ressources en eau et dss autres res­
sources - parce qu'ils les considèrent comme essentiels aux 
besoins de chacun. 0 M.J.VV. 
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